
LE CANARD

quillement.
Malheureusement, le vieux mon-

sieur porte perruque, et la pauvre
dame privée d'un élément résistant
tombe a la renverse, tenant a la main
le toupet du monsieur très mécon-
tent.

Albert, effrayé, se précipite au se.
cours de sa future belle mère, mais
dans son empressement il écrase le
pied d'un invité qui se met à hurler.

Chacun se sentant vdritablement
menacé dans son existence se met à
chercher un refuge protecteur contre
les accidents possibles.

Les uns se garent derrière les fau.
tenils, d'autres grimpent sur le piano
les hommes sont sur la défensive.
bref on parait mal à l'aise

Les principaux acteurs restent au
milieu du salon. On relève la bonne
femme. on rend la perruque au vieux
monsieur, les dames barbouillées de
sirop passent au cabinet de toilette,
et l'invité au pied meurtri semble un
peu renre.

Un calme relatil' succède i tanit
d'a armes. La uiamn d Albert a coi
traîné son fils datns l'antichaubre, et
lui a discrèteueut imis une épingle au
fond de sa culotte, mais, malgré tout
la soirée se termine (le bonne heure.

Les deux familles finirent par res.
ter seules. Albert, de plus en plus
embarrassé, s'approche de J canne, es-
sayant de trouver de doux propos a
lui dire.

-Madenoisoile, lui dit i*, croy.-z
bien que je n'avais pas l'intention de
vous montrer mon... accident, et qu'il
n'y avait rien d... prémédité et... et
je...

On se spara d'unî air gAnd, cepen-
dant les Durozier promirent de reve
nir la semaine suivante, imiais il pa
rait que les Pistou lei en ont dispun
sds, e leur écrivant qu'ils partaient
en Amérique pour se faire pliotogra-
phier.

COUACS

A la correctionnelle
Le président. -Vous avez presque

assommé ce malheureux. Pourquoi 1
Le Prdvenu.-Parce. qu'il m'a

r'gardé d'travors.
Le Plaignant.-Je ne pouvais pas

faire autrement, puisque je louche.
Le Pi-dvenu. -Fallait me l'dire.

Le Composé Végétal do Lydia E.
Pinkham opère tous les jours des eu-
res merveilleuses dans les maladies
des femmes.

Entre la poire et le fromage, un
jeune Marseillais racontait hier qu'il
avait échappé mira:uleusement à un
effroyable.naufrage. -

-Oui, disait-il, quinze de mes
amis se trouvaient ,dans le bateau. Il
chavira, et tous furent engloutis.

-Et comment, lui demandai je le
coeur palpitant d intérêt, avez-vous
fait pour éviter -au malheur ?

-Moi, nme répondit-il le plus tran.
quillement du monde, j'étais dans un

9 autre bateau.

Le grand Victor Capoul qui vient
de nous visiter a été excessivement
enchanté de la réception qu'on lui a
faite et de la manière dont on l'a ac-
cueilli à Montréal. Aussi n'a t-il pas
voulu nous quitter sans emporter un
souvenir dc son voyage. Après avoir
longtemps réfléchi il se décida à aller
chez MM. Deroine et Lefrançois, No.
614 Rue Sto Catherine, où il s'ache-
ta un chapeau superbe pour un prix
relativement bas. De retour à l'hôtel,
Capoul coiffé du-chapeau en question.
fit l'admiration de ses camarades qui
tous s'accordaient à dire qu'à Paris
même.on nu saurait acheter un eha-

$ peau aussi beau et aussi élégant.
Honneur donc à nos compatriotes et
sachons les encourager.

PAS ÇA. PAS ÇA!

UN BOUILLON BIEN INDIGESTE

M. Grau est en train de boire ce fameux bouillon ; il le trenvo bien un pou chaud, mais Théo et
Vallot sous l'inspiration du grand Capoul, lo consolent de leur mieux.

Après avoir fait la puce1 le mous-
tique, la pou, etc., Jupiter chercha
ce qu'il pourrait leur donner à man.
ger.

-Eureka ! s'écria-t-il de sa vois
basse chantante.

Et l'homme fut créé.

MOUCHES ET PUNAISES
Les mouches, les coquerelles, les

fourmis, les punaises des lits. les rats
les souris, les suisses, les taupes sont
ehassés par le "r Rough on Rats. "
15 cents.

Pensée d'un sceptique endurci
On causait à table, en famille.
-Moi, disait R..., j'adore la sai-

son du gibiet !
-- Moi, répondit sa femme, la sai-

son des petits pois I
-Et toi ? demanda-t-on à Bébé.
-Moi... la saison des gilteaux 1

Silver Creck, N. r., 6 fev. 1881
Messieurs,

J'étais à la dernière extrémité, et
j avais tout essayd sans en ressentir
aucun bien. J'appris que vos Amers
de Houb'on étaient recommandés par
tant de personnes que je me décider
a ei faire l'essai. Je le fis et je suis
beaucop tlmieux : je reprends cons-
tamment des forces et je suis déjà
pacsque aussi vigoureux qu'avant ma
ladie.

W. H. WELLEE

-Comment, zhère Léa, tu te
îers de plumes d'acier ?... Moi, je

o'ailamas nuécrie u'avce des pnu

'P Timoléon a un chien qu'il appelle
Piston.

Ces jours derniers, Timoléon s'en
va au café et emmène son chien.

L'animal furète et s'en va rôder,
on ne sait où. Timoléon l'appelle.

-Piston ! Piston, ici !
-La dernière porte à gauche,

monsieu, lui répond la dame de comp-
toir.

-La scène se passe dans une in-
firmerie du régiment. Le chirurgien
fait sa visite :

-Eh bien I No 3; comment nous
portons nous ?

-Ah! major, j'ai une faim de
cheval.

-Une taim de cheval I bravo !...
Brigadin d'ordinaire, vous marquerez
une botte de foin pour le No 3.

-Qu'elle différence y a-t-il entre
un billard'et un mort que l'on dirige
vers le cimetière ?

-Aucune. Le premier est billard,
et le deuxième et " en corbillard."

Gavarin représente quelque part
un ménage d'ouvriers revenant de ;a
barrière.

La femme soutient son mari qui
lui dit :

-Queo veux-tu, Zénobie, chacun
sa misère 1 Le lièvro a le taf, lo hien,
la puce ; le loup, la faim..., l'nomme,
la soif.

-Et la femme a l'ivrogne, répondi
Zénobie.

Il n'y a alcune différence entre
l'amour et la guillotine ; l'un et l'au-

PAR IR E L. [FII[R
COIN DES RUES

GOSFOR D ET CHAMP DE MARS

(Prèb de '11ôtel de Ville)

MONTR•AL.

M. E. L. ETHIgR ayant fait
l'acquisition du restaurant da M.
ROBERT invite respectueusement
ses amis et le public en général à lui
faire une visite,

La grande renommée de restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan-
tie pour les clients. Vins et liqueurs
de premier choix toujours en mains.

Prix à la portée de toutes les bour-

a- Le numéro d'Avril de l'Al-
bum musicul.qui vient de paraître
Contient les deux jolies romances
que Mme Albani à chantdes à ses

concerts avec tant de succès : « Souve-

une femme remarquabls Mas non titrlo.
(Dm Gius de Best.n

IfuaUura liu BdU.sra,
Le portrait l-dessus est une bonne refflen.

blancs de Madame Lydia E. Pinilatn, ie
Lynn. Jass., ani avant tous lea autres it rue
humains, reu. tre véritablemnent appelée t

L'amie e aorte de la forn me," comme 11101-
-ues uns do ses correspondants sa plaisent. tà

,a?olor. Elle se dv a son Suvre aveC
Sla; cette Suvre qui eut le resultat l'une lon-
to vie d'Studes. Elle est obligée de gartler
tvec elle six dames assistantes. pour I-n rd-' T

pondre a 1 immense onrresnondiLnce qi
'as-iego tous losujours,ohnque Lettrerevelant
!ar. n d'Tinl olritotresptail, ou exri-
nant la joio causée par une guerlion. 1..n
:,inmpose Végétal esti une médecine dont la
Ira est bonne et non mauvaise. J'en ai mlti-
mme faiL l'examenotjernensuis,,israii

A raison du ses mérites Incontoetables,. il
tst, rocomnandéeet prescrit Par les Isneilleitr.1

C-ndceins cait pays. lun di : " il agli cmi-
- un chame et épargne ,auc.up a. .iLIuI

curi. Il gierlri entièrement :tl lre forie
le desceite de l'utérus, la leuc.rrhee, la
luisitrualion irréguliere et doutloureuse,

aous les derangementa de i'ovarie inflati-
naation, los épanchements, tous los démin.
coments et les faiblesses épnieres qui n r&-
mitent; et il est ancilement précleux
1 l'époque du changeiment do vie.

I pénètro dans toutes les parUes du sysið•
nie, et donne une vie et une vigueur nou-
reolies.

Il tlŠ'e ladéblit'la ftatuosit fai L dis-
paral tro tout désir de stimulants et roleve lI
faibl5sesde lestomac. Il guérit l'enflure, lIn
maux de tôW, la prostration nerv-eue-, la il--
]ilitt genérale. l'Inaomnie. i'acuabluit
idlgesion.
L'habitude de marcher la téta bass;o, qi

2ause de la douleur. de la pesanteur et Tilu
mal dans le dos, est, toujours guérie delICnltl-
vemont Der~ son usage.

il agira en tous tlaupset en toutes circots-
tances en harmonie avec les lots qui gOu-
vernent le systeme de lu fem me.

il ne coute ue Si la bouteillu ou six bot-
teilles pour et et vend" 'ar tus -t- phar-
maeiens. Tut. mvis requis dan.t.< o.;0 spa-
elaux, et les noms de tous cetn dunt :uit-
té a été parfaitement rétablie par l't.ugi du
Cominop Vegetul. peuvent etru o nlentis en,
.'adressant blai. P., avec un tirnbhre pour
lal rpoe. d ersdenco aLyin

Pouir les douleurs die, routnen chez ltiua oil
l'autre sexe ce composé est sans rival coin.
nie le prouvent d'abondants tàtnoig.nages.

" Les Pilules pour le lie, do Maul l'inlk-
ham," dit un éivain 'sont les mneilleure"
a monde pour Urn de la constip-
tion, la constituon bilieuse et i engourdis-
sement du foie. Son Purificateur du Sang
opère des merveilles dans sa ligne spôciale.
et promet bien d'égaler la popularito du

To doivent la peter comme un ange
.le mordle dont la seule ambition est de faire
la bien aux autres.

ihiladelphis, Pa.

Man îlitt..re 't Stat3 id, Q Com
m0e: ap iimi p g is pharma
cieus de gra. -4
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GRIEAT E ASTERN

AVIS IPORTANT

m tre vous font perure la tete. airs du jeune age, du Pré aux Clercsme- Héaie * M. J. N, Dugua de la Baie du
- d ma chère, toutes les frm et Nuit d'étoiles de Widor. Febvre vient de s'associer MM. J. L.

mes nesontpas disposées àplume A Outre c'es deux romances ce nuné- Belcourt, C. C. Lemire et Jo,. Boi-
leurs maris P ro contient 10 pages de musique vin, dans le but d'atugimenter les opL.

-Chansonnete dite par et il se vent la modique somme de rations de sa fahri ne de Olgarî.
dix Centin achetez un Ce niessieurs avant fait leurs ahel..î

Avec d Mine Théo, en vente 25 cents, sur les marches de Ne w.ork bel,

quistes. Ils colorent quoi qnl ce soit De plus nous avons le plaisir d'an- vent e.Nécuter toute.) le-i euoianuàue.

et de la couleur la plus fashione au No 8 rue St Thé-no.cer que lea éditeurs do l'iAlôtm îqu'on voudra leur ciiiser à 0)s e Il-

t acte apt c.ical ont it un tirage depécial de ditions très lib ra l , e- pourront Ia-
Lras, et chez M M. L." briquer à plus as pix nue lu a-

La coquette est Semblable au bou- - . Souvenirs du jeune âge s qu'ils von ufacturier s -ranie villes.

quet do fleurs dont on no jouit queE. Rivard Fe athers-dront 0 cnent.
des yeux, qui vous embaume aujour- J'dese aux bureaux du our-
d'hui et qu'on jette, au bout de huit ton, P. N. Breton, et
jours, par la fenôtro, comme un pa- >joal No 8 Rube Ste Thérèse à Mont- a

,quet d'herbes landes. A. E. Payettes 25eIrda. n EY


